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lit Madeleine pénitente! Elle n’est jamais impuissante, P»'
tellefla^ié éTemelS'IL '• h" ““S “»

quiconque recoup L pZatIï àTbS » 
ne périra pas. to

16sIII. — propitiation

que nous venons de faire, se dégage
^ette ne'iLaeisn0US’ P^8’ Une de conduite'b>e" N
nette . ne jamais essayer une conversion, n'entreprendre fa,
jamais la guérison d’un pauvre pécheur, sans être déter le 
mine d avance a employer la communion très fréquente, Î>Q 
et cela jusqu’à complète guérison q / d0
ce ouiPs°idtenAtrLPl>nement Vaincus, réfléchissons à
ce qui suit. La penitence crée l’état de grâce dans leS
âmes : elle les guérit : mais elle est un remède violent, de
delaTuttrS ceTo^P3^1 elle ^laisse la lassitude pi,
à l’entretenir lono-ip Tement rend vie ne suffira Patl Jri 
a 1 entretenir longtemps en elles ; si les nouveaux co»' rit 
vertis en restent là, ils ne sem«t nouveaux c •
seule l’Eucharistie reçue fréquemmT ? convaksf ^ JU 
nitude de la vie, fera^S^^™^#

dans toute la force du terme. - D’ailleurs nour arriver » 
EEE^EF epté^rseetln?eur ffiiï: ouebl£ £

S =-
“ofenc^delâd"'*^ d="”"4e«=n,en fa«"de »

de, “ïysï.tu1 szz SS'pStoSJTSrf “q”5 '= bim- (1«= ■«=«” « des red-: «, 
lesïrrir ' i ' ^ q,Ue Vahl'm<-' d’où ils vienne'' jo,
et auotidi^Se ŸS°Uuen1ra? La communion fréquent ri
et quotidienne. Sans elle, la vie du chrétien n’est qu’"'1 ri< 
sacrifice continuel, un combat sans trêve sansrafr»1'
chissement ; il n’y a pas de force actuelle, encouragea^! ^

I n y a donc pas à hésiter : poUr guérir le pécheur. ' a,
î, ô= ‘e, Pl"s rréq«emm„tPpos,ib^ ,

sinon, il retombera plus facilement dans ses fautes, 6 
découragera et s’endurcira dans le mal. Et si cela ar^6
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